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FE(YLLETON du CANARP

CHENIZELLES
-Voici la petite bia'tse dont je

vous ai parlé, dit ,oon professeur de
musique, M. Trude, en me présen-
tant à M. et Mmie Locle.

M. Lonele dit: Ah ! ah !" et Maie
-Loncle salua sans lever les yeux

J'entrai ainsi dans la maison des
Chenizelles, qui oceupait à toute heu-
re les esprits curieux de lai ville de
L... D'un coup d'oeil je remarquai,
dans une grande salle très haute, un
.mobilier propre, mais d'une mode
-déjà pasiée. Un piaLo à queO était
au milieu de la pièce, et lien dans l
salon n's nonçait la préseai. habtuel-
.e d'une femme.

M. Lonele nous montra du doigt
deux grands fauteuils en velours
jaune ; M. Trude s'étnt assis, je
m'assis. J'avais toujours ma bmae
sous le bras et les doigta acerochsa
dans les cordes; il faisait très-froid ce
soir-là, et beaucoup plus froid dans
les Chenizelles que par la ville.
. Les Chenizelws sont un quartier
situé sur les remparts, hors des pir-
tes de la ville, et le vent de la mon-
tegne y arrive avec toutes ses colères,
sans rencontrer rien qui l'arrête.
Aussi, mes doigts, pa9ssé dans les
ccrdes de la basse, avaient ils plus
souffert que le reste de mon individu:
ils;taient raides comme des bûuons et
bleus comme de l'indigo.

-Il ne fait ps ceaud, ne soir,
dans les Chenioe los, dit M. Trude,
-qui avait également ressenti les at
teintes du froid en portant sa boite à
violon à la main.

-Aux Chenizt les comme ailleurs,
reprit . Lonele.

Dès c.2s premiers mots, je eompris
que la maieon n'était puas vouée à la
gaité, et que la conversation serait

Malgré les yeux doux et les arguments convaincants des ministériels,
Melle La Pressa qui est capricieuse, refuse de tendre une main secourable
aux pendards qui veulent débarquer.

difficile à établir. Je m'en souciais
médiocrement; d'ailleurs, ma timnidi
té habituelle était accrue p ir le re-.
mords d'un crime commis envers M.
Lonele lui-même : un an avant cette
visitu, j'avais mis à néant la sonnette
de M. Loncle dans les expéditions
nocturnes que je faisais en sortant de
l'école du dessin; le'maine jour,
j'avais contemplé avec crainte un
vieux pied de bichcjtout volé, caché
dans mon musée de deprédations,
qui était la racine de la ddfanto sou
nette de M. Lonele, et il avait fallu
le despotisme de mon maître de mu-
sique M. Trude, pour me condu tre
dans a maison oti je n'aurais dû me
présentr qu'en coupable humilité.

.Mais la faute en était à l'insistance
de M. lionclo de ne jamais répondre
passé 'huit heures du toir. Nous
avions pour coutume de respecter les
cordous de sonnette quand nous vo-
yions la scvante venir, un flambeau
à la nain, ouvrir la porte et saluer le
brouil!ard ; mait la destructiona la
plus comblète menaçait les marteaux

de porte, les anneaux, les cordons do
sonnette, ai personne ne répond aita
no1 carillons désordonnés. Le premier
jour cependant, une voix répondis au
de lans de la maison de M. Loncle à
la sonnerie ; mais cette voix était si
pleine de courrou, elle annonçîit un
domestique tellement à craindre, que
nous primes la fuite, mettant la main
instinctivement au derrière de nos
culottes, dans la crainte que lo do-
mestiquo farouche, qui était un chien,
ne commeugIt par sauter à la partie
la plus usée des pantalons.

Le chien avec une vieille bonne
étaient les deux seuls tres connus
de la maison des Chlenizelles dans la
ville de L... On les voyait régulière-
ment les jours de marché, les mer-
credis et les samedis, faisant les pro.-
visions et retournant, sans parler à
personnes, aux OhenizAlles, portant
l'un un panier sous le bras, l'autre
un panier dans la gueule.

Quoiqne Mme Lonela fût de la vi'-
le, il était impossible de tirer sur elle
d'autres renseignements que ceux.ci.

Elle était fille de Min d'Estouvelles,
dont la maison, qui a une tourelle
en forme de clocher, est située rue
du Change. Mme d'Estouvelles, après
avoir mené une vie mondaine sous
la Restauration, s'enterma tout d'un
coup arec sa fille et ne la laissa voir
à personne. Deux fois par semaine,
les danies allaient à la messe basse, à
la cadédrale, en passant par une rue
presque abandonnée. La jeune fille
avait un voile épais; le boulanger
disait l'avoir vue avec des lunettes
bleues. L'épicière prétendait qu'elle
était jolle comme les amours. Les uns
la disaient bossue ; d'autres lui dan-
naiene un port de princesse. Seul le
notaire pénétrait dans la maison ;
mais comme la famille était riche, la
succession belie, par suite beaucoup
d'affaires de chicae, le not tire garda
le societ sur les mystères de la mai-
son.

Un jour, toute la ville apprit avec
étonnement que la mère venait de
mourir ; las regrets ne furent pas
énormes parmi la population. Mais

la jeune fille fut à l'ordre du jour.
"Quel bonheur pour elle ! Elle était
libre, disait-on partout. Ele ne se
renfermera pas comme sa mère. L'a-
t-on fait souffrir 1 " On la plaignait.
pour ton passé ; on enviait son avenir.
Car à cette heure lunettes bleues et
la bosme avaient disparu : c'était une
belle jeune jenne fille, une riche hé-
ritière; m Is employés, les clercs de
notaire . tZd'avoué, qui emplissent les
bals de in mairie. durent so coucher
plus d'une fois en rùvant que la ri-
che héritière payait leur charge.

Chez le notaiie arriva un étranger
qui prouvait qu'il daiit nommé exé-
cuteur testamentaire des volontés de
Mme d'Estouvelles ; il alla s'installer
dans la maison de la défunte, et la
ville n fut pour ses propo.s, car le
mystère plana sur li jeune héritière
comme par le passé. Le temps du
deuil étant expiré. on apprit avec
étonnement que Mm1 d'Estouvelles
épousait l'étranger, qui s'appelait M.
Loncle.

La n'aison fut vendue ainsi que
les biens; M. Loncle acheta la pro-
r'riété de la rue des Chenizelles, et la
jeune fille havgsa de prizon. La vil-
10 il* 1:nl cornut pas plus fmume que
fille. L's caucans de province
fiuissnt par sFe ouiller ; d'ailleurs,
L... étant une unc ille l'cmîp!oytis,
la curiosité te porte ur les nouv'e n
arrivés qui ,eimu.î.i .ent des foncuu..
naires public. Mwl Lonele fut d,,uc
oubliée.

M. Trude dit un jour à mon tèto:
-Il est tempe tue monsieur votre

fils fasse de la là.esique d'ensemb.e ;
si vous le permettez, je l'emmènerai
une fois par semaine chez M. Loncle.

-M. Loncle est.il musicien?1 de-
manda mon père.

-Non, monsieur; c'est Mme Lon-
cIe qui est une excellente pianiste.

-Très bien, dit non par..; mais
Charles n'est pas entore as.vz Lon
musicien.

-Il le deviendra, dit M. Truda,
et les trios sont ce qu'il y a de plus
positif pour rendre quelqu'un musi-
ciCn.

C'est ain-i que je fus reçu chez
M. Lonele. Je n'osai d'abord regarder
sa femme: elle ne parlait pas; mon
maitre de musique était brusque et
froid. Il y avait dans la maison un t
silence, qu'on uût entendu le mouve-
ment du pendule.

- Si vous désirez, madame... dit
M. Trude.

Elle salua en manière de réponse,
se leva silencieusemet et alluma les
bougies du piano. Le.maître de musi-
que prépara un trio de Hiydn qu'il
avait auporté. et accorda son violon
et ma basse ensuite, car je n'appor-
tais pas un grand soin à mon instru-
ment, et les chevilles en étaient du.
res.
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-Je fui plan, à ma grande joie, à
dzoite .de ine Lonela:e :-mon pro.
fossour à gauche, car je craignais le
rapproehement de M. Trude, qui
m'enseignait la musique avec toute
la dureté possible, tantôt me pingant
le bras droit jusqu'au sang, pour me
faire comprendre que l'onne doit
pas jouer du bras, tantôt 'déeraani
les pieds pour m'empOcher dc:bitre
.la mesure.

Tous les préparatifs étaient faite,
comme de graisier'.on archet de e ilo
phae dé, netoyer ses lunettes, M.
irudel battit une mesure en blanc.
Jamais je n'eus une si grande émo-.
tien; essayani pour la premnière;foia
de la musique d'ensemble, je:n'énten
-dais plus mes sons. Là piano umétour
aissait; je craignais de me-tromper,
-d'entendre la voix de mon professeur
me rappeler à la mesure et à la justice
-des sons; je n'osais regarder Mme
Lonule, qui m'apparaissait sous un
jour singulier, et il me semblait que
M. Lonele ne me quittait pas des
yeux et qu'il allait tout à l'heure
m'accuaer du crime de la sonnette,

leureuaemeat la partie de violon-.
celle n'était pas compliquée; M
Trude avait choisi, pour mon début,
eas concertos de Haydn, oh tle violon-
celle n'est même pas obligatoie; ;il
sert seulement à doubler les basses de
pianos. L'adagio était terminé.

-Allons ! Uharles n'a pas trop
mal été, dit M. Truda ; n'est-ce pas,
madame ?

Je me sentis rougir, et sans roghr-
der Mme Lunule, je compris qu'elle

.se tournait de mon côté en souriant.
--. ésires.vos, madame,reprendre

l'adagio Y dit M. Trude.
-Comment I vous allez rcc:nmmen.

cor l'enturrement? dit M. Loncle,
c'est de la inusqua d'enterrement.

Mme Lande s'était inclindo pour
répondre qu'elle recommencerait vo-
lontiers; mais, en présence de la r-
ponse du mari, M. Trude fut embar-
rassd.

-Tout à l'heure, M. Lonele, vous
allez entendre des motifs très gais ; il
y a un menuet surtout...

-Le menuet, je ne dis pas; mais
c'est un enterrement que vous avez
joué.

-Eh bien, monsieur, dit madame
Londle à son mari, nous allons conti-
uuer.

Jamais je n'ai entendu de voix
aussi doucement éplorée que celle de
cette pauvre femme, dont chaque
mot indiquait la résignation triste.

-Quocet.co que cela me fait? ait
.M. Loncle; i vous tenez à votre
musique, je ne m'y connais pas; je
dis que c'est un enterrement, parce
que, diable I les chantres qui vont au
cimetière, ne chantent pas autre cho-
su.

Quand, après quelques soirées je
fus moins embarrassé de mon rôle de
mauvais instrumentiste, je pus exa-
miner lia Eingulière figure de M. Tru.
de, o ifaisant du la musique. Ji n'é-
tait pas beau; même sa fgure man-
quait de physionomie: elle était froide
sans expression, d'une santé magtifi
que, à regarder lae sang qui courait
égalcaicut par tout le visage.Pendant
les leçons qu'il me donnait, 1. Tru.
de, plutôt ennuyd que séduit par ses1
démonstrations de coups d'archet, me1
semblait laid; mais on jouant les trios
à la maison des Cheuiselles,la physio-
noînie du maître de musique changea
tout A coup. Elle s'illuminait. prenait
dles expresions inconnues; il me
parut qlue son ceil bleu se noyait de
larmesl itérieures ; enfin, ce n'était
plus le même homme.

(A cOninuLer.3

JEIUNES GENS, ATTENTIoN 1
A toute personne qui en fait la

demande, j'indique gratis le moyen 1
de guérir sans retour les maladies i
socrètes, récentes ou anciennes. Ecrire s
au Dr. PEYTRARD, battu de poste no.1
46, Montréal. (Discrétion)

Ce bon baron Guy de Bollard, qui
#qira beaucoup voyagé, mais qui n'a pas

amassé de mouse en roulant sa bosse
à travers lu monde, disait l'autrejn~t't
jor :

-Je n'aime que trois villes : Na-
pies, Grenade et le Caire; mais, par
exemple, je les aime bien, et si mes
moyens me le permettaient, j'irais,
tous les ans, passer six mois dans
chaoun elIes I

e

lations en question ne seront pas dérangées pour le mo-m

M. C. - Je viens decfaire une ddzouverte non moins Z
extraordinaire. On enseigne dans tous nos collèges une meq
science occulte, toute sattrde de franemaç'nnerie, la basa
trigonométrie, puisquýil' fautl'appeler par son nom. Il jour
nou fiu~a aviser -aux mcgens les plus pratiques pour la6
faire dispataitre une semblable monstruosité, les0

M. D - Nous ne sommäse pasj bout de tribulations, con
. LECAÀ,snn paratt tous les samedist. 'aonnement est.de vraiment. Dans les écol'es- on emplo.ie des'livres dite de S
50 centins par. année, invariablement.payable d'avance. géonétrie et qui sont remplis de figures maçonniques. faiid(lu ne prend pas d'aboinenert pour ins d -n'a Nous On y trouve Pareillement d figures stéreométriques, .le vendons aux agîinis.hult contins la douial&elpaable ton--e grsÉéroérqe,,D
mois. u .. , a u nom fallacieux et hypocrite pour cacher la chose vérita rect
. Annonces: Première insertion, 10 contins parligne :chaque -bId.. Le plus'dangereux est celui qui a pour auteur le pou
insertion subséquente, oinq c.ntins par ligne. conditions chevalier Baillargé.
spéciales pour les annonces à long terme. M. LE PRiLÉsIDENT. - Messieurs, vraiment, lei non- diti

é.dresseztoutes communications et toutes.remises d'ar- vellessont alarmantes. Ce que nous venons d'entendre Ai
L CANARD, redouble iotre perplexité. Mais enfia, allons jusqu'au joie

LEcANe AR~7 D' nbout. AMez-vous trouvé d'autres traces de cette abomi- sent
nable société. Quand nous connaitrons toute l'étendue du en
malous nous appliquerons à trouver le remède. M

M. D.-Il y a dans cette ville une classe de person- dan
. nes, parmi lesquelles noue comptons des amis, -et qui se sonx

sont obstinées jusqu'iei -à affubler leur tte d'un couvre- au r
chef qui a une forme triangulaire. Il faudra y aller T
doucement pour leur faire comprendre ce qu'il y a de à cho

MONTREAL. 4 Septembre 1886 compromettant dans le tricorne qui leur sert de coiffure. -
Je n'en dis pas davantage, dire

M. LE PRÉSIDENT. - C'est assez clair, nous avons voua
compris et nous allont y voir. jour

UM. X.-Monsienr le président, ce n'est qu'avec beau- L
coup d'hésitation que je prends la. parole ici, mais je ne sur
saurais manquer à ma promesse. Vous même, j'ai honte char

Des pianoeurs et des violonneun, délivrez nous Seigneur! de le dire, portez un signe éminemment maçonnique. deni
, (Monietment.) En examinant vôtre appareil nasal, je IlC'est que cela n'a plus de fin o Chaque année, après constate avec horreur qu'il représente un triangle par- Ili

thiver, on espère obtenir un moment de répit on comp. fait si vous voulez donner une preuve de votre dévoue- direts sur la température sénégahienne de l'été pour mettre ment à la cause. faites-en le sacrifice.
un frein aux exploits aussi peu musicaux que continuels M. LE PRuîsmENTr.-Oui, messieurs, mais je dois vous pour
des pianoteurs. Ah ouiche ! vs t'en voir s'il viennent. faire remarquer que vous ôtus tous dans le même cas effet

Il serait, je crois, plus facile d'arrêter le cours des que moi; le triangle n'est peut être pas aussi bien tracé, -
fleuves, voire même la faconde idiote et inépuisable de mais il n'en reprdsente que davantage les moyens cntor- reux
Tassé, que d'empêcher les gens qui se croient musiciens, tillés dont la secte se seit pour se cacher. -
de martyriser les honnêtes citoyens avec des instruments La Dt B. -- Je puis, en cas de besoin, me procurer n'y
de toutes espèces et de remplir les airs de sons faux et un rhinosecteur, et quand vous-le voudrez... votr
criards, qu'ils considèrent cependant comme constituant Mn,1. r''nsîDErt -ous êtes bien orfèvre, monsieur
une harmonie divine. y ,E D

Il y a longtemps que le Cinard s'est fourrd de l'ouate Josse .
dunâ les oreillc,lorsque des affaires sérieuses l'obligeaient M. Z. - La perte du nez, messieurs, ferait manquer
às'averdans les rues daie. Prie obintilent le moyen principal de remplir notre mission. En effetà s'aventurer dans les rues de la ville. Peine inutile ! ce qui :mous destingue tous, C'esit un saint désir de nousCette infernale musique le suit partout, et comme raffi- mettre Io nez dans les affai'res qui ne nous regardent pas.nement de cruauté, une voix aigüe a vous brier le Et si nous n'avions plus de nez nous ne pourrions p s phe:
tymi an, vient souvent s'ajouter au supplice des cordes. Et fouer nulie plus e nezroos e pouesion dus

Il faudrait pourtant qu'un bon mouvement se maui- le fourrer nulle part. Je propose que la question des s i
festit parmi tous cans cieurs de long musicaux. Le poète nez soit référée à un cmité spéciai chargé de ne pas
Têtu a bien pu renier et se débarrasser avec beaucoup s'en occuper, et qu'elle ne revienne sur le tapis que L
de désinvoltureide tla eiz dusr a a"uComment quand le dit comité aura présenté son rapport. L

dedéinolur d l er d sng// Comet Adopté unanimnement. mus
diable un chanteur quelconque ne pourrait il pas reiier: Et la séancemajourne. V
et se ddbarraser de osa voix de fausset 1 t lsae jo .

Des plaintes nous arrivent d'ailleurs de tous côtés.
On nous a moume cité un violonneux qui a établi sa

chamte d'audition rue lMignonne, près de I hospice St
Joseph et là, jour et nüit, il reole sans relâche les boyaux
de chat de son affreux instrument

Cette odieuse cacaphonie, porte horriblement sur les
neri' d'un de nos amis qui est venu en pleurant nous
faire part de ses malheurs. Il demande que, de par
l'autorité, on fasse cesser ces concerts d'aveugles qui
nou seulement font. grincer les dents à tous les voisins,
mais encore ont empiré l'humeur quintenise de sa belle-
mère, et en ont fait une vraie furie.

J'ai tAché de contor et de réconforter mon ami. Mes
efforts sont longtemps restés infructueux, mais il a fini
par sécher ses larmes et par faire un saut de joie, lors-
que je lui ai annoncé que le reportage si bien organisé
du Canalr, m'*îvait mis à même de découvrir que ce
musicien de malheur allait quitter incessamment sa
chambre de la rue Mignonne pour s'associer avec le
violonneux de la place Jacques-Cartier. J'ai bien peur
cependint que ce dernier ne fasse une fuit mauvaise
affaire. Il a promis à son nouvel associé de lui payer
sa pension chez Joe Beef. Comment diable va.t-il faire
pour teuir sapromessi, si son compagnon chasse les
p:asants de la rue Notre-Dame comme il chasse ceux de
la rue Mignonne ?

Compte-rendu d'une seance intime au
cercle des Cataleptiques

de Quebec.
D'après un correspondant du "Canard".

DE MONTREAL A OTTAWA.

lèr. CLASSE
!.E PETIT VENDEUR DE JoUitNAUX.-Le Star, la Pa-

Irie, le Monde, la Presse, la Canard 1
TAssg.-Va-L'en au diable avec tes cînards !... Ce

que j'en uis las d'en lire et d'en faire I Sacrebleu I si,
pendant mes quinze jours de vacances, on m'attrappe à
fourrer mon nez dlans Lun papipr publiec..

UNE VIEILLE DAME, »ioNtund ians le compartiment.-
Ah ! mon Dieu i c'est presque plein !... t moi qui ne
peut souffrir d'aller à reculons 1 (Personne ie bouye. A
un qrros monsieur déjà instal/é ) Il mesemble, pourtamn.
que la galanterie, les égards dûts à mon -ge, à mon sexe...

LE GROS MONsIEUR.-DJsolé, madame, désolé. En
chemin de fer, il n'y a pas de galantewie, il n'y a pas
d'âge, il n'y a pas de sexe: il ni'y a que des coins. J'ai
le ien, j'y suis, j'y re.te. (Il s'endort).

LA 'iEILLE .oAME, entre ses de',Ià.-Manant, va l (A
une jeune /Wce qui est restée dehors.) Monte, Estelle,
monte, nia chérie, et viens t'asseoir auprès de ta pauvre
mère I (Anièremnitit) A reculons / Puisqu'il n'y a plus
de chevaliers français 1

UN JEUNE IIoMME, qui occupe un coin, à la vue de la
jeune fille.-Si madame veut me permettre de lui céder
ma place?1

LA ViLLE DAEic.-Trop aimable, en vérité! (Bas
à sa flle ) Il est charmant, ce monsieur I

LE JEUNE HOMME, dparti.-Elle est charmante, cette
petite !:

EN ROUTE

Tass.-J'aurais dû acheter le journal pour connaître
M. LE PIIASIDENT. - Messieurs, l'embouteilleur de le résultat de la réunion de Ste-Thérèse... Entre nous,

bière que nous avons boycotté paiee qu'il agrémentait je sais bien que nos amis n'y seront pas forts... Mais
ses bouteilles d'un triangle maçonnique, va nous pour- c'est égal : je n'aurais pas été fâché d'avoir des détails...
uivre en dommages. L'auréole du martyre nous attend LA VLEILLE DAME, continuant une conversation avec
peut otre sous forme de quelques piastres d'indemnité à la jeune homme. -- Nous descendons au Russell Hous.
payer. Cette circonstance ne saurait que vous stimuler C'est le meilleur hotel.Tous les ans, nousy passons la ses-
davantage dans l'activité de vos recherches. Avez vous sion avec Estelle. Il faut bien prendre un peu de diatrae-
fait de nouvelles découvertes depuis notre dernière .tion.(Avec émotion.) Suitout à la %eille de nous séparer
éunion LE J»U2E ioEX..-Ah I mademoiselle va voua quit.

M. A. - Monsieur le Président, il est question d'iu- ter ?...
roduire le triangle dans l'orchestre de Lyonnais. Usons LA VIEILLE D)AME.-N'est elle pas en aige d'être pour-
le diplomatie et engageons le chef par tous lesmoyens vue 1... Dieu merci, les partie ne Lui manqueront pas...
n notra pouvoir à ne pas francmaçonnmacr ainsi son Douée comme elle l'est de tous les arts d'agrémen:
orps de musique. (Adopté) .. piano; chante littératue...

M. B. -Monsieur la Président, j'ai remarqué avec un LE JEUNE noiME, rompant les chntus. - On dit les
entiment que je ne saurais exprimer qu'il y a trois bals du gouverneir forts brillants, et, ai j'ai le bonheur
onstellations maçonniques dans le ciel,le triangle boréal, de vous y rencontrer, si mademoiselle daigne m'accorder
e petit triangle et le triangle austral. Veilà un mal qui un quadrille...
st sans remède. LA UVILLE DAXE. -ComnIent donc I... Tous les qua-
Il est décidé que, vu la grande distance, les constel- drilles que vous voudrez'.,. N'est-ce pas, Estelle?
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!cène NaÉurallte

... est un pauvre diable de bohè-
qui se croit musicien, et qui, au
oii, ne dédaigne pas, dans les
s de dèche complète, de chanter
chansonnette sentimentale dans
cours, par permission de M. le
cierge.
on ambition a toujours été de se
é:'entendre dans un oafé-concert.
arnièrement,,il va trouverle di-

mur d'un de ces' iétablissements
r lui offrir ses services.'
'imnraieario lui accorde une au-
on.
&usitôt Z..., .au comble de la
, attaqùe son grand air le plus
timental, et roule dés yeux blancs
poussant des soupirs en si bémoL
Malheureusement, l'émotion ai-
t, l'infortuné ne put retenir un
naturaliste et incouvenant juste
milieugFun point d'orgue.
out i&ublé, le bohème s'apprêta
hanter son second couplet.
-Inutile, mon ami, lui dit le
cteur en'-s frottant les mains, je
i -engager vous débuterez au-
d'hui même.
e soir, Z..., ganté de frais, arrive
la scène, souriant, pommadé, et
nte son Irrand air, - sans acci-
t, cette fois.
1 est outrageusement sifflé.
s'en va piteusement, loriqueson

ctqur l'aborde furieux :
-Et votre effet l... s'écrie t il,
rquoi avez vous oublié votre
t 1...
-Quel effat I balbutie le malheu-

diable, ahuri.
-Celui du point d'orgue ?... Il
avait que celui-là de drôle dans
e romance, et vous le manquez[

COUACS

éflexion d'un profond philoso-

ne cible étant un but, les natures
/lde sont des existences sans but.

e comble dc l'exigence pour un
sicien:
ouloir écrire un air de chasse sur
portée... de fusil.

ku cercle.
t le baron, que devient-il ?
-A la côte; tout ce qu'il y a de
s à la côte. Ruind à plate couture,
du moins, bien piès de l'être. Il
ndu jusqu'au fumier de ses ter-

-Diable ! C'et grave !... Ne
mome se garler nu lit pour ses
.x jours 1

lomo est allé au bois voisin, coia-
le Pimaperlin de la ronce enfanti-
Il y a mêwa cueilli des noisettes,
l a eu grand soin de croquer aus-

e qui ne l'empêche pas, en run-
t, de dire le plus sérieusement
monde à sa perruche, vis à-vis
laquelle il sieut bien qu'il a des
ýs:
-Tu saig, Coquette, je t'ai appor-
es noisettek;... Oui, mais je les ai
us en route.

imanche dernier,- fantai sie de
ette,- Niffl-cte est allée à la cam-
ne, à Noimy-li-Sec, avec son pro-
eur, un petit vieux, jaloux comme
igre, ce qui ne l'empêche nulle-
t, bien entendu, d'être boisé coin-
un cerf.
-Vous avez dft joliment avoir
ad là baes, dit à la belle enfant
de ses amies; car enfin, il n'y a
d'arbres du tout du côté de Noi-

Oh ! pas si chaud que cela, ma
e, répond Nfflette en riant;
sieur est si ombraeux !

ur le boulevard.
ers cinq heures, 'l'heure verte",
il rencontre à la hauteur du café
adrid son ami le grand Maohin,
ohôme pur-sang qui porte gaie.
t sa misère.
Tu as l'air préoocupé, dit Untel;
oi-songes-tu donc 1
Je pense, répond l'autre en sou-
1, qui je voudrais bien déjeuner
ir.
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Echantillon de style.
'Un de'nos confrères parisiens ra-

conteque- quatre vagabonde ont été
arrtés.àJoules (Seine-Infériour).

Leiree ayant doùnrà la gendar
metie - l'ordre ;de, fouillir ces indivi
.dus,-on .tronva dans leur poches...
Mais, 'Ie,. passons la plume à notre
auteur :

"On trouva d'abord dans leur po.
ehes tout un arsenal de couteaux et
pistolets' dénotat .des intentions -pou
paoifiquesupuis quelques boisseau:
.e pommes de terre dont ils ne pu-
rent justifier l'origine, puis enfin... jc
vous le donne on mille... des contai
nus d'exemplaires du manifeste dc
M. le comte de Paris. "

Un arsenal, des boisseaux de pom.
mes de terre et des centaines de bro.
chures,- pourquoi pas des Bottin ?
tout cela dans une demi-douzaine de
poches seulement 1

Pri4ti, quelles poche!
C'est ça qui la conpe aux Icaugu

-oUs du jardin d'acelimation !

P'as bêLes, les coquilles.
On lisait l'autre jour dans un "ca-

nard " financier, rendant compte
&une partie de chasse chez un prie-
ce... de la Bourse :

"MM. Chose et Machin, les deux
grands finansiera bien connus, étaient
suivant leur habitude à la campagne,
costumés en • voleurs ", ce qui seur
va d'ailleurs très bien. "

Vous Les libres de croire qu'il y
avait dans le texte de l'article : en
- velours

Moi, je préfère la version typogra.
phique.

Le Lauzun contemporain.
Légenda pour Gidvin.
Dans un boudoir assez coquet, un

Alphonse "pourri de chie", petit cha-
peaux melon, pardessus mastic et le
reste à l'avenant, se vautre sur un
"crapaud".

A ses pieds, " une grenouille ", je
veux dire une femme des grands
boulevards, très bien nippée,- des-
sus du panier des pêches à quinze
sous.- et agenouillée et se dispose
humblement à déchausser son sei-
gneur et maître

Le tout souligné par ce mot quasi.
historique:

-Fille de cing lunis, tire-moi mes
botes!

Conversation d'office.
La domesticité casse du sucre sur

le dos de la maîtresse de la maison.
-Elle est brutale, dit la femme

de chambre.
-Oui, Mais, objecta un valet C

pied, homme juste avant tout, elle
est assez généreuse.

-Enfin, conclut le cocher qui a
des prétentions à l'esprit, elle fouette
ses chiens avec des saucisses.

Lzçon de natation :
-Tenez, mon jeune ami, ai vous

voulez apprendre à nager, vous n'avez
qu'à regarder attentivement un pois-
son dans l'eau... et à imiter tous ses
mouvements.

X... est une des notabilités les
plus un vue de l'heure présente.

Sans cese c'est quelque réclame
nouvelle, combinaison à effet. Si bien
que l'on commune, à se lasser du
tapage que fait X...

-Qu'en pensez vous? demandait-
on l'autre jour à Augier.

- Je pense que cela devient aga-
çant... Il ne coupe pas la queue du
chien d'Alcibiade... Il la scie.

Un peu vieux, mais toujours
drôle, le mot suivant du Masque de
fier :

Au fort de Besarçon,. un colonel
d'atillerie visite la poudriére : il
arrive devant la grille, en fumant un
superbe panatellas à peine entamé.

-On re fume pas 1 crie la senti-
nelle.

-Mais...
-On ne fume pas I c'est la consi-

gne 1
-C'est bon, mon garçon, je vous

Mlioite de votre sale...
Le colonel jette lu cigare et rentre.
Aussitôt la senrinelle ramasse le

< mégot " et le fume avec délices.

.1

Il

. On.arrête à Lacbute,.on repart.
TAssé,. furi -. Pas.un journal de Monrél : dans

cetteare.1 Tous enlevés ... Ces choses n'arrivent qu'à
moi.l

Deuxième classe.

PREMIER ELECTEUR. - Ainsi, vous pensez que le ru
nouvellement de l'assemblée législative...

DEUXItME 'IEruat. - Si je le pense 1... Certaine-
ment 1... J'en bais même sûr.1...

LE PoÉTE TkrU, à un jeunefamme.-Permettez, ma-
dame : en me plaçant ainsi je vous gênerai moins (La
jeune femme sourit.) Je vais vous adresser une question
indiscrete: c'est la voix du sang, n'est-ce pan, que voue

unt-an train de lire ? (La jeune fnene sourit.) Vous
habitez Montréa', je crois ? Je vous ai aperçue plusieurs
fois cet hiver au théatre, et, la semaine passée, aux
régates de Lachine (L4 jeunefa emme sourit.> Montréal
nu serait pas un séjour désagréable, si l'un. y donnait
plus de bals (Baissant la voix.) Lus femmes y sont
adorablos. (La jeune femme ourit. Plus bas encore.)
Ce monsieur qui vous accompagne, est-ce votre père ou
votre mari ? (Il continue à parler bas.)

PItUIKaMU E LEO'rEU, ,'rOmt ve:z Ordills de l jeune
femm.--oralie, nous voici à HutL.

IEUXIÈM1E i.LCTEUR, au po êtn tu.-. Est-ce asse
douloureux pour ce pauvre Brindezingue d'avoir une
tnniue sourde comme au potil

L'ARRIVEE

Les cumployés client devant le train : Ottawa ... Tout
le monde descend f

TASSÉ, srautant sur le ptai. - Churchons-nous de suite
un journal renseigne.

LE JEUNE HOM3E, i la vieille darme.-- Chère madame,
voici ua carte...

r.A VIEILLE DAME, lisant.-Lassalle, journaliste. Un
écrivassier pendard 1 fi, quelle barreur.

L.1 . iioMME, à la jeunc fil/. - Au prochain bal
j'aurai l'honnesur de vous demander un quadrille.

LA VIEILLE DAME, s c iemnei.-ILmpossible, monsieur;
ma fille cet engagde pour la saison.

LES DEUX NOUVEAUX CLOUS DE
Mme JUDIC

C'est fait ! ça y est I c'est signé
Judie, partant pour l'Amérique, histoire d'ajouter un

million à ceux qu'elle possédait déjà, avait juré de no
plus reparaitre sur une scène parisienne. Serment d'ao-
tice ! Qui a joué jouera!

Déjazet disait, après chaque création
-Cette fois, c'est la dernière!1
Et jusqu'à soixante-dix ans, la spirituelle Frétilion a

paru sur différents théâtres, et, même vieille, le succès,
avec qui elle avait fait un si long bail, ne l'a pas aban-
donnée.

La Judic a donc du temps devant elle pour charmer
le public qui l'adore. Il y a des femmes qui ont le don
de ne pas vieillir, et elle est de celles-là.

C'est aux variétés, le théatre où elle obtint ses plus
beaux triomphes, que la gracieuse diva va reparaître.
On illuminera ce soir là. C'est en octobre qu'on reverra
ce nom aimé sur les affiches en lettres gigantesques.

L'étoile ne donnera cette année que cent-cinquante
représentations. Elle reprendra quelques rôles de snn
répertoire, mais elle créera aussi une pièce nouvelle. D
(lui ?

Ah! on a hîés:té longtemps, allez! après avoir songé à
tous les auteurs célèbres ou implemeat connus, on a
dit :

-Il faut un nouveau nom sur l'raffiche. Judic indi-
quez-nous le !

Et Judie, après de lorgues recherches, a répondu d'un
ton solennel :

-ALBERT MILLAi-1).
-Bravo !
-Et la musique 1 car enfin, la musique a son impor-

tance 1... De qui sera cette nouvelle partitionnette i
Millaud, consulté cette fois, a surpris son auditoire en

prononçant le nom encore inconnu d'un jeune homme
plein d'avenir: HxRtv1 I

Comment s'appellera la pièce ? Ce n'est pas à ce détail
que les auteurs s'arrêtent 1 Ce qu'ils cherchent, c'est le
clou de Judic !

Dans Ninichle, le clou était le double travestissement,
la femme du monde et la cocotte; dans la Pemme à)apar,
la scène d'ivresse et la chanson du colonel; dans Lili, la
diva jouant du claironi dans Mam'celle Nitouche, elle
pinçait de la harpe et elle montait à cheval comme le
général Baulaîger.

Mais dans cette nouvelle pièca on veut deux nouveaux1
clous tout à fait surprenant, mirobolants, disons le mot,l
épatants. On a trouvé I Enfin !

Au premier acte, Judie exécutera des tours de cartes,
et c'est Brunet, qui fut longtemps directeur preatidigita-
teur du théâtre 1-tobért-Houdin, qui est son profasseur.

L'élève, si intelligente, est déjà d'une belle force à
l'écarté et au piquet. Elle-tourne le roi à tons les coups.r

Mais il y aura un deuxième clou / De plus en plus fort
comme chez Nicolet, et ce clou, le voici: Mme Judie, au
dernier note, exécuter untableau en cinq minu tes I

Pendant toutes les représecntatibns, chaque spectateur
recevra en entranit un billet de tombola. Le tirage des
oeuvres de M-e Judic aura lieu le lendemain de laI
centième.

Une julie deviss d'usurier:
«Ril pour Sil, dent pour dent, cent pour cent.s

Un électeur économe, plongé dans la lecture u.Biu
Book ouvre de grands yeux etounés en voyant l'affreus
dilapidation des deniers publie, que pratique le gou
vernement.

-t \,

Al

CL'ingnation commençant à l'étonFer il est obligé
d'avaler un immense verre d'eau de St-Léon, pour di-
gérer ces turpidations.

- G

t _

L'eau laxativa produit son effet, et l'électeur, trdpi.
gnant, se voit forcé d'aller cacher son indignation, dans
un cabinet près de là.

PARISIENNERIES

Ait rcstaurant, dans le coup de fýu du diner:
-Garçon ! garçon ! garçon
-Voilà I voilà vailà 1
-Garçon... mw poulet 1
-l saut e.
-Garçon, mon fromage?
-Il marche.

e',
Après la lune de miel.
-Tu ne m'aimcs plus1
-Mais si!
-Mais non ! Auparavant tu mettais une demi-heure

pour boutonner mes gants. Maintenant, tu n'y mots pas
môme deux minutes.

A la table d'écarté.
Le grand Gontran dit au petit Gaston:
--Sais tu quel est pour un joueur le comble de l'er-

reur historique i
- ?...

-Faire Charlemagne avec cinqLouis

***

M, Prud'homme vantait les avantages hygiénique de
la gymnastique.

I Rien de plus excellent pour la santé ! disait il; ça
double les forces, ça prolonge la vie 1

-Mais, dit quelqu'un, nos pères ne faisaient pas o
gymnastique, et.pourtant...

-C'est vrai, ils n'en faisaient pas; aussi ils sont tous
morts!"

Au télégraphe de Trouville.
-Cela fait neuf mots, madame.
-J'ai donc droit à un mot da

plus?.
-Parfaitement.

Ehbien, ayes l'obligence d'ajou-
ter le mot '•pressé" sur l'enveloppe de
mon télégramme !

Après deux semaines de villgi-
turs conjugal, madame fait les hom-
mages de sa retraite à une invitée,
qui lui dit:

-Vous devéezêtre heureuse d'atoir
ce joli chalet, ce jardin, ces arbres !
. -Heureuse aujourd'hui, chère
amie, parce que vous êtes venue me
voir.

-Et j'aurai grand plaisir de- re-
nouveller ma visite. C'est si amusant
la campagne I

-Oh! ce qu'il y a de plus amu-
sat à la campagne c'i st de prendre le
tiain de Paris !...

e
A l'entrée du passage de l'Opéra,.

pendant une des ondé.a torrentielles
dont le ciel nous gratifie à chaque
instant.

Un bonhomme tout rond à un
collégien tout long:

-Qui croirai& que nous sommes
dans la saison caniculaire !

-Mais ai, mon oncle, on le croi-
rait: canicule vient de " canis"

-Eh bien ?
-Eh bien, un tempsde chien; ta

vois

Notes d'album.
41Quel encouragement à la méchan-

ceté quand on en fait un des attributs
du l'esprit!1"

S La fmiliarité est toujours mala-
droite.

Elle nous fait haïr des supérieurs
et mépriser des inférieurs. "

"iLa première condition pour être
aimable, c'est de ne pas aimer.

Sur la berge d'Asni1.
On vient de retirer de la Saine un

homme qui était en train de se noyer;
il donne à peine signe de vie.

Un médecin arrive alors et, après
avoir examiné le malade:

-Vite .'écrie-t-il: qu'on lui
donne à boire !

Une hearsasse Iortmune

Le tré.<orier du Grand Opera lit use
de -ierc York,reçoit 85OU0prar n

jlacrment d'un dollar dans la
lu/cric de l'ét de la

Louisiiin e.
1;une des plus heureuses petites fa-

milles de New-York est celle de Jehn
R. Bones, le trésorier bien connu et po-
pulaire du Grand Opera Ilouse. Il réside
avec sa femme et ses deux jolies petites
tilles, au second étage de la jolie maison.
no 3, 45ème rue Luest. l'endant les

-4 derniers mois, M. Bones et trois de
ses amis de Grand Opera Ilouse avaient
mis chaque semaine 25 cents de côwt,
pour l'acat d'un cingsième d'un bdlet
dani la Loterie de l' tat de la Louisiane
Le 5.1uill.eî. le Grand Upera flouse lut
ferme et le jour suivant, M. Dunes arri-
vait à Winusor, Ontario, pour y passer
ses vacances. Avant de par'tir,cepenidant
il écrivit à un ami de la'Nouvelle Orlé-
ans, nit un dollar dans sa lettre et
pria cet ami de lui acheter un cinquiù.
me d'un billet pour le prochain tirage
<le la lotelie. il dit en méme temps à sa
femme d'examiner soigneusement le
numéro du billet, lorsquil arriverait, et
d'acheter le Daily Xkics, le mecredi, 14
juillet, aiti de comparer le numéro du
billet avec ceux des numéros gagnants
qui paraissent dans le DuLty Ke'. Lors.
que Mme Boues vit que l- billet no

07227 avait gagné l aseuond prix capi l
de 025,000,1 elle put à peinaeun croire ses
yeux, car c'était le numéro du cinquié-
me de billet qu'elle avait revu et par
conséquent son mari avait droit à $500
Elle d coupa immé iatemenit la Upéche
dans al .Vcîn et l'envoya das une laiue
à son mai. Ce dernier, aprèss 'être as-
suré de sa bonne fortune, ne perdit pas
(le temps avant de retourner à la ville.
Il se rendit de suite à l'Adams Express
Ce, où il échangea son billet contre un
reçu de $5000. Mardi dernier, la compa-
gnie d'express lui remit un sac de toilt
contenait 25o pièce d'or de 20 dollars.
Ilier Mine Bones déposait en sou nom
$2000 à la banque. $1000 au nom de sa
femme et $100o à celui de chacun de ses
enfants. La plus grande part a été
déposé e dans la banque d'épargne de
Bleeckei' street.

M. Bones disait hier soir: "Je crois
que j'ai été très heureux en gagnant ce
grand prix, ayant acheté tout le billet
moi-même. Le mountani total d'arirent
que j'ail dépens"'tdaris lau lui<riu. de l'état
alS la Lousianesade 8 .UWan'hésiterai
pas à y faire de nouveaux placements.-
New York Daily N e', 29 juillet.
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. UX PYRÉNEES

LE GARGARISME

ce sujet est d'actualité, particuliè-
rement à fauterete, juqu'à la fin de
Septembre.

Dès le matn, à la Raillère, aux
Thermes de César, au Rocher,on peut
voir une Interminable file de malades
de tout tge, de tout genre, de toutes
nuances, de tous pays, se gsrgarisant

Les IHébés, qui, actives et avuenan-
tes, versent la santé d'une main acti-
ve et infatigable, rendent la tâche
-aisé à leurs clients multicolores,tous
armés du verre traditionnel à couver-
cle de métal.

On croit qve l'action de se garga-
riser est vulgaire et enlaidit.-Erreurl
-J'avais hitr, à côté de moi, une
jeune fille blonde, aux yeux noirs'
svelte, élégante,mise simplement mais
à ravir, qui se gargarisait en silence
et avec codviorion. Son Cou blanc et
flexible te2du lé-gàreinent, ses yeux
clos à demi, son attitude gracieuse,
tout coneourdit à la rendre charmante;
je la regardais à la dérobée, - et je
n'éais pas asul à l'admirer I

L'utiiité du gaigerismeî est cho"ei
reconnue depuis longten:ps. Ce miotii
suffiiait a lui mériter du chaleureux
dloges, ce prose et en vers.

lue de projets agréables, que di,
douces espLrancees naisent dani l'ima-
gination, tandis que l'on se gargarise
posément I

'ecelésiastique, fattgud par les
prédications et les catéchisme, pensa
a ses ermions afturs, que I eau da la
Raillère lu' permetra d'allongar et
do multiplier;

La Parisienne rêve aux coquetteries
qui, l'hiver prochain, la feront irré-
aistible;

Le ténor entand déjà les bravos
frénètiques d'une salle comble ;.

]'avocat a promet da fleurir ses
pério-les sn)io*, et de gagner toutes
ses Cmuses. .

Bref, chaun, entre deux gorgées
de l'eau bienfaisante, aonge à tes

afarsou àû.ePl, ieir,
Le z't des buveurs d'eau, en g -

nér:al, est constnt·- Tout à l'heurei
encore, au Rucher, j'entendais un
enfant de six ans à peine demander,
avo inistatet', à sa iècre, 'autorise-
tioi de boire un verre un supplîS-

A près avoir loué le g.irgarisnie,
exat inous raipideuent les principaux
types de yargaracurd.

A la Itailmère surtout, entre neuf
.t ,ur.e heures du matin, les gaigari-
seurs aboudent et fonctionnent à qui
mieux mieux, tandis que le Gave, à
deux pas (semblant se gargariser lui
aussi), roule à grand bruit sas belles
caux écumantes, sur des rochîes noi-
res et polies, au pied de hautes mon-
tagnee, tapiEsées d'une opulente ver-
dure et couronnées d'une neige utn-
maculée, 1ue isoleil caresse et rond
éblouissante.

Cbomeçons donc notre revue:
Io, Le gargariscur di.drait, qui

posau 'le fameux couvercle à côté e(
son vere plein, au lieu d le mettre
dessus, et qui s'oublie volontiers àl
causer avec les voisins pendant que
son eau rfoidit. (Puis il 1 avale- de
travers, et toasse d'une façon déplo-1-
rable )

2a Le gargariseur chic (ou pSchutt)
perlant sOu verre de cri'-tal à anse,
dans un léger filet rose ou bleu, at-
taché à un bautou de sa jaquette b:en
con pée, et soignant ance désinvolture
sons 1-rynx endommagé, tout su évo-

uautla ine 'iineoslhiettede la petite
iac u,- d3nt il est conip!tement

Ouiblié I
ao Le présomaptiueu.e, qui se gar-
rinse avec reutiuilement, et déclare

à tout venant que personne ne s'y1
prel d mieux, ou même aussi bien
qui lui.1

4o Lu pressé, qui, eu trois gor;étes,
ayant, fini son verre d'au tiède de la1
Raillùre, court à toutes jambes au
Mulanurat..pour y terminer son trai-9
toenttt matinal.1

5i L'amateur, qui. accompagnant,
des parents ou des amis souffrants,
faits de- temps à autre comme eux--

ar oisivet, par curiosité, et ( à ce
qu'il dit) pour profiter de l'ocoistoa
et prevnir les maladies.. .

6o Là gurg.riseur gas, qui essaiei
sa..yo fréquemment a la buvette u
fredonnant un couplet d'opéra-bouffa
ou ino vieilie chanson bachique

7j Le mdélanc li que, qui marche à

pas lents, sans aborder personne, et
semble constamment rver.,

80 L'artiste, qui, eontemplant
avec enthousiasme le merveilleux
paysage d'alentour, laisse ion verre
plein eur la tablette,-et va admirer
une fois de plus la easeade.'

6o Le sybarite, qui s'assied d'ha-
bitude, pour s'humecter la gorge à
loisir, et à P'rise. Fait souvent hon-
neur aux berlingots à la framboise et
auv sucres d'orge, à la menthe on au
café, de Mme Nogue. .

lo Le fantaisiste, qui s'empresse
de sortir de sentirs. battus. -Se
gargarise en dehors des Thermes, de-
bout sur une roche, le béret un arrière
près de la route poudreuse, - domi-
nant le Gave qui, sans tréve,serpente
et tourbillonne à que'ques pas.

11o Le gargariseur maladroit, qui
s'engoue,. fait des grimaces involon-
taires, frappe du pied, devient cra-
moisi, et, finalement, ne se grgarise
point.

12e Le -argariseur de ve:de an.
née, qui se soigne afin de consulider
sa guérison -et autsi par reconna i-

1 Le aeeptique qui murmure
(l'ingrat, ben absorbant à la hte le
iquide bienfai.qant : '' Si ça ne i it

pas de bien, ça ne fait pout-être pas
de mal !,

1-lu Le olennel, qui parait ponti-
fier, et di: volontiers, d'une voir len-
te et grave, -itre deux gargées:
"Cette eau est chaude ; son od.ur et
son got laissent fort à dé.irer. -mais
elle opère des miracles. Les secrets
de la Nature sont vraiment impéné-
trables h " Et, là-dessus, il ôte son
chapeau, qu'il suspend à la patère
rustique ; puis, assujettissant sur son
nez busqué ses massives lunettes d'or,
il entame un second verre, en faisant
glouglouter le liquide, malgré la dé-
fense expresse de son doateur.

15o Le gargariseur inexact, inter
msittc'it, qui, supprimant par indolen-
ce la moitié des prescriptions médica-
les, et exécutint mal l'autre moitié,
s'expose à ne pas se rétablir, ou niéme
à aggraver son état.

106 Le sérica:A (celui là est la
règle vivante; il fait partie di la
grande majorité). Se boumettut à
ses obligations, simplement et rýgn-
lièrement, il mérite une prompte et
ecnplète guérison, - mais pourtant,
hélas, hélas ! il ne l'obtient pas tou-
jours.

17o Le méthodique ( variété du
genre îérieux) suit à la lettre les
conseils de son médecin, qu'il a choi-
si avec beaucoup de soin (et dont les
courtes consultations coitent fort
cher) ; parflois il étudie à sec, chemin
faisant, le mécanisme du l'action
qu:il doit accomplir.

18a Le gargariseur trop zélé; exa.-
gùre les qualités du médiodique, et
les transforme immédiatement en dé
fauts. Il augmente souvent les do.cs
indiquées, craignant de ne point faire
assez; et. pour " un empire ", il ne
retarderait pas de cinq minutes l'heu-
re de son gargarisme quotidien.

19o Le pieireux, qui craint tou.
jours de boire un demi-quart de ver-
re de trop, ou d'avaler quelques
gouttes d'eau thermale en se gargari-
sant, persuadé que cula pourrait avoir
des suites grirves.

20o Le gargariseur... Mais on ne
saurait épuiser la série. Arrêtons-nous
ici (conmme disait Scribe, avec musi-
que d'Adam).

lut gargarisons-nous!

:INJEcTioN PEYRAnD

Est la peule injection au monde qui
guérit en 2 ou 3jours sans laisser de
traces, les écoulemants et autres il-
feations récentes et anciennes. Elle
ne renlerno ni mercure, ni cubèbe,
ai nutre principe toxique.

'adresser -à l'agence générale
d'importtion, 58 rue St. Fr'nçois-
X..ier, Montréal.- En vente dans
las principales pharmacies.

.Po'rçuioz* Y.11-Ckci idsarrivé ien rit! e
acjrtrd' i - ller, st arrivé de la >.

ricaîs, una chIque de S15,000, somme
ggnée par William Glem de Monroevil.
le, lors n dernier tirage de la Loterie
te l'état de li Louisiane. M. Clem sera

on ville aujourd'hui pour toucher sa
fortune si merveilleusement et si facile-
ment acquise. Beaucoup de personnes
sceptiques ne croyaient pas que l'argent
arrivt-rait. La loterio de l'Etat de la
Louisiane est aussi solide qu'une ban-
que Nationale et les prix sont invariable-
nnS payee en pleini. Port Iayne ind.)
/Jarmal, 21Juillet.

GRAPILLAGES

Entre vagbond et commissaire de
police :

-Vous etes sans profession ? 1
-Pardon !... Inventeur de mon

état.
-Qu'avez-vous inventé?
-Rien... Mais je cherche.

En police correctionelle.
--Où vous a mené l'ivresse1 décla-

me le ministère public. Vous étiez
ivre quand vous ave assommé yotre
père, vous étiez dans le même état
quand vous avcz piétiné votre grand'-
mère. .. Vous l'étiez encore...

-Pardon ! interrompt l'accusé,
depuis ce jour-là j'ai réfléchi.. Je
ne bois plus: ça me donnait des cram-
pes 'estomac I

Un grand chroniqueur, dans un
article a panache, parlait l'autre jour
de certains hommes.-" moitié poètes,
moitié soldats, Moitié apôtres."

Trois moitiés pour un seul entier,
c'e t asuiéient beaucuup.

ais si 1 Ventier en quest:on est
marié, il ny a plus rien à dire : le
compte y (dL.

En cour d'assises.
-WVyou, dit le piésidont à un

avocat novice, vousre connaissez que
Vorre client est couîpable ? Il a assas-
siné deux vieilles femmes, il les a
coupées en moiceaux et il a emporté
leur ar-gent... Qu'aurait-il pu faire de
plus 1

-Pardon, monsieur le president,
reprend l'avocat d'une voix vibran-
te, il a emporté leur argent, mais il
aurait pu aussi faire disparaître les
morceaux i

Le jury, touché jnsqu'aux larmes,
acquitta immédiatement le criminel.

La conversation roule sur la diffé-
rence d'âge qui convient entre époux,1
pour faire un ménage assorti.

o dit Calino je mesouviene
qu'au moment de mon mariage, ma
femume avait neuf ans de moins que
moi.

-Eh bien, et aujourd'hui ?
-Ah ! je ne sais ps, réplique Ca-

lino, interloqué. Voua comprenez,
depuis de temps-là, elle a vieilli...

Un journal de Paris a cueilli,dans
un petit village, une enseigne d'épi-
cier, qui certainement n'a pas voulu
avoir de rapport avec la politique:

ÉVICERLiE DE LA coMMtiNE.

Mai.sone de can/acefvndée en 1871.

Un comble, pour ne pas en perdre
tout à fait t'habitude :

-Un homme tellement suscepti-
ble au point de vue des rhumes que,
quand il écrit, il dutrnue s'il a le
malheur douvrir une parenthèse 1...

Fragment de convtrsation boule
vardière :

-Qu'est cs qu'est donc devenu
Clialumeti

-Le pauvre diable 1... Il s'est

* uiué, et de désespoir it s'est livré à
'absinthe.

-Ah! oui... l'alcool de lPadversité.

On cause des désordres occasion-
nés par le tabac.

-Voyez-vous I fait- un enragé fu-
meur, en 1793 il y a ou moins de
gens décapités qu'il n'y a, chaque
année, de victimes du tabac.

-Comment donc 1 reprend quel-
qu'un, c'est Nicotin qui inventé la
guillotine •

Lecture des feuilles publigues.
Colonne des "Faite divers :
"Un nommé Fondant, demeurant

à Levallois Perret, se présentait, ce
matin, chez le commissaire de police
de la localité, nuquel il déclarait, avec
le plus grand calme, qu'il venait de
frapper d'un coup de couteau en piei
ne poitrine son propriétaire, parte
que celui-ci lui réclamait plus qu'il
ne lui était dû..."

-Eh bien, par exemple, remarque
judicieuement notre ami Galurin, ce
gaillard a beau s'appeler Fondant,
on ne peut .pas dire qu'il soit bon,
bon !

Grossae, le richissime baniier, a
obtenu, -par faveur spécial, un inva-
lide pour la garde de ses bureaux.

L'autre jour, en rentrant inopiné-
ment vers midi, le patron surprend
l'invalide en train de déjeuner mo-
destement d'une- ou deux sardines
sur un coin de table.

Il lui dit, histoire de dire quel-
que chose:

-Eh bien, mon vieux brave, vous
faites donc maigre ?

-Mari en carême, quoi I répond
fièrement le "héros mutilé".

Petite bé ises de la conversation
courante.

D'alogues d'omnibus.
-Où que vous allez comme ça,

m'ame Pitanchard ?
-Je vas à la caisse d'épargnr,

imonsieur Pochauvin, porter quelques
sous. Ça rapporte toujours un peu.

-ien, c'est diale, j'en ai mis
une foie. moi, de l'argent, à la caisse
d'épaigCe; ça ne m'a jamais rien rap-
porté.

-Pas possible !
- Oui, je suis allé le rechercher

le lendemain.

-Marîiaîge rich-, -à Saint Thomas
d 'Aquin.

J i-jeune épous, -toute mignonne.
est. brune comme une cig.le et parait
encore plus brune Fous son db:ouis-
sante inilette blancha.

-Oh là là ! s'écrie Gavroche, un
vrai pruneau dans de la neige !

Lis galanteries di Bairjau.
Au dessert.
La maîtresse de la maison, placée

à côté de notre homme, lui offre un
flruit.

Boireau refuse, la dame insiste.
-Au moins, monsieur, vous par-

tagerez bien cette pêche avec moi I
Boireau, clignent de l'Sil :
-Oh I madame, avec vous, je par-

tagerais même le piêcher.

]Encore Pinépuisable chapitre des
annonces:

"Ondemande à Scaux, jeune cui-
sinier, valet de chambre ou bonne à
tout faire, sachant faire cuisine bour-
geois et bien nettoyer quarante
franes par mois (tramway non payé)".

Nettoyer quarante francs par mois,
il me semble que ç t ne doit pas être
difficile.

Suitout s'il y a des voitures à la
clef.

UNE OFFRE LIBEIA LE
La " Voltaic Belt Ca, " de .Marshal

Micli. oirre d'envoyer ses eélul>res cein.
tres voltaiques et ses applications élec-
triques, pour un essai le 30 jours, à tout
homme ailligâde débilite nerveuse, perte
(le vitalité ou de virilite, etc. lDes ciru -
laires illustrées donnant tous les dotnia,
sont envoyées sous enveleppes cachetées,
port payé. Ecrivez leur de suite.

LA CONSOMPTION GUiRIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
a reçu d'un missionnaire des Indes-Ori-
eintulus la formule ,'un reniède végétal
trés simple pour la guérison rapide et
permanente de la Consomption, de la
Bronchite du Catarrh, de l'Asthme, et
le toutes les affections de la gorge nu
pes poumons. Aussi guérison positive et
radicale Le«a débilité nerveuse. et de
toute autremaladie nerveuse. Ledocteur
après en avoir expérimenté l'efficacité
dans des milliers de cas a senti qu'il
-.tait de son devoir de le nire connaltre
aux malades. Poussé par ce nmotir et le
désir de soulager les souffrances humai.
nes, j'enverai gratis, à tous ceux qui le
désirent, la formule, en Allemand, Fran.
çais ou Anglais, avec toutes les ronsei.
gnements pour le faire et l'employer.

Envoyer par la pote; un timbre et
votre adresse. Mentionner cejournal.
W. A. Noycs, 149, Power's Block. Ro-
chester, N. Y.

DESSINATEUR
-- T---

GRAVEUR SUR BOIS
(Edifice de LA PATIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MOETREAL,
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A VIS AUX 1J(ERES
Si votre somimeillset tv'ubié la nuit par là&

pte«ra et les cris d'un enfant qui souffire du ilmounilien.blu-vous de voisle rc"rer une bou.tellea du Il sirop calmant de Mme Winalow pour1la dentillon dés enfant.& Son efficacitéest Ussa
é,ale, il vore petft mande sera soulagé bin(-.
distemunt.

Aye confiancte 6 mres, ce imde est tiJ-
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